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temps», qui abolit le patriarcat et se declara «Chef de la religion», ou de

l'exemple d'Henri VIII, qui reunit «fort prudemment l'autorite sacree ä la
civile en se faisant proclamer chef de l'Eglise». S'il realisait ce programme,
le roi de Piemont s'acquerrait, dit Radicati, une gloire immortelle, «pour
etre le premier qui retablira la morale chretienne parmi son clerge et le premier
qui delivrera lTtalie de la cruelle oppression des ecclesiastiques, sous Iaquelle
notre nation a inutilement gemi pendant plusieurs siecles». II est interessant
de relever que Radicati souhaitait l'unite politique de lTtalie placee sous

un seul monarque eclaire (apres sa rupture avec le roi de Sardaigne, il fonda
cet espoü sur le royaume des Deux-Siciles et la maison de Bourbon).

A Londres, Radicati publia encore, en anglais, d'autres ouvrages,
Histoire de l'abdication de Victor-AmEdEe, Parallele entre Mahomet et Mo'ise

(1731), Dissertation philosophique sur la mort (1732), Recit fidele et comique de

la religion des cannibales modernes (1734), qui susciterent des protestations
de l'eveque de Londres aupres du due de Newcastle, secretaire d'Etat de

Georges II. Son sejour en Angleterre etant rendu toujours plus difficile,
Radicati se refugia, en 1734 ou 1735, en Hollande, oü il vecut dans la misere,
sous un autre nom, pour mourir ä la Haye, en 1737, apres y avoü republie,
en francais, la plupart de ses ecrits anterieurs, corriges et augmentes, ainsi

que des ecrits nouveaux, teunis sous le titre de Recueil de pieces curieuses sur
les matieres les plus intEressantes (1736).

M. Venturi a eu le grand merite d'avoü mis en lumiere les rapports entre
cet isole et le Piemont de son temps et d'avoir defini l'originalite de la pensee
de Radicati, en faisant de celle-ci une etape intermediaire entre le deisme

anglais, essentiellement religieux, et le deisme litteraüe et laiique de Voltaüe
qui empruntera, d'ailleurs, de nombreuses idees k l'auteur des Discours. Ce

n'est pas par hasard que Voltaire a pris comme Pseudonyme de VEpitre aux
Romains, traduite de l'italien (1769), le nom meme du comte de Passerano.
M. Venturi a retrouve, dans la bibliotheque de Voltaire, conservee ä Leningrad,

un exemplaire du Recueil de pieces curieuses de Radicati. II serait
interessant de determiner exactement ce que Voltaire doit au philosophe
piemontais dont on souhaite vivement que M. Venturi donne bientöt une
edition des ceuvres completes, qui faciliterait grandement une teile
confrontation et permettrait de soumettre la pensee subtüe de Radicati ä une
analyse detaillee. Gräce au savant italien, nous en connaissons ä present
toute l'importance.

Geneve S. Stelling-Michaud

Jean-Piebbe Aguet : Les greves sous la Monarchie de Juillet (1830—1847).
E. Droz, Geneve 1954. 406 p.

Aborder l'histoüe economique de la Monarchie de Juillet est une entreprise

hasardeuse; peu exploree jusqu'ici par les chercheurs malgrö l'interet
que presente cette periode de transformation, on ne dispose guere que des
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vastes ouvrages de synthese de Dolleans, See, Levasseur, etc., qui se repetent
les uns les autres ou demarquent les memes sources: Villerme, Buret, Ville-
neuve-Bargemont. On compte trop peu de ces belies etudes comme celles
que Mme Kahan-Rabecq consacra k l'Alsace, Rüde ä Lyon ou Levainville ä
Rouen. C'est düe la difficulte de la täche de M. Aguet, qui a fait, dans son
domaine, oeuvre de pionnier en decrivant les 382 greves connues de cette epoque
ä travers les journaux, les rapports de procureurs generaux ou ceux de la
police generale. Etudiant les greves par groupes de metiers et regions, il decrit
pour chacune ses causes, son Organisation, son deroulement, ses resultats et
les reactions des patrons, de l'Etat et de la societe... pour autant que des
sources trop souvent indigentes le permettent. Dans sa conclusion, et toujours
selon le meme plan, il doit malheureusement constater le peu de certitudes
qu'il a acquises. Retenons surtout celles-ci, modestes peut-etres, mais au
moins fortement etayees: les greves de la Monarchie de Juillet sont dues k
des changements dans le Systeme de produetion ou ä un desir d'amelioration
du niveau de vie. Elles sont economiques, meme si l'opinion publique y vit
toujours des mouvements politiques: comme d'autres historiens, l'auteur doit
conclure k une tres grande rarete des rapports entre republicains et
ouvriers ; cela amene evidemment au probleme, encore obscur, de la preparation
ä la revolution de 1848 oü les ouvriers jouerent pourtant un si grand röle apres
avoir ete sinon monarchistes du moins resignes ä la royaute.

Contraüement ä ce que l'on pourrait croire, les greves furent plus le fait
d'artisans que d'ouvriers de la grande industrie. On pourrait se demander
legitimement comment ces derniers reagirent contre la durete de leur Situation;
sans doute par des erneutes sporadiques, des pillages de grains ou simplement
par l'alcoolisme generateur d'oubli et le vagabondage tels qu'ils sevirent par
exemple dans le Nord ä cette epoque. Seules des recherches dans les archives
militaires (dans les importantes series de la correspondance generale et de la
cherte des grains), departementales et communales pourront faire connaitre
ces premiers soubresauts de la prise de conscience de classe qui atteignirent
rarement les procureurs generaux ou la Gazette des tribunaux. M. Aguet a
decele une lente et obscure evolution des ouvriers dans le sens d'une
meilleure comprehension de leurs interets de classe au travers des greves,
et Oriente par lä de futures recherches. Son livre sera en effet indispensable
ä tous les historiens du mouvement ouvrier non seulement par la rigou-
reuse methode de travail que nous avons indiquee plus haut mais aussi parles düections qu'il ouvre.

Ce serait toutefois faüe injure ä l'auteur que de se limiter ä ses conclusions
qu'il a voulues prudentes et qu'il a du faire breves; l'examen detaille des
greves remplit la majeure partie de son ouvrage et un index en facilite la
consultation (il est en revanche regrettable que la table des matieres soit
si insuffisante). Quand on sait la partialite des sources, presque toutes d'origine

bourgeoise, on ne peut qu'admüer le resultat obtenu par une patiente
critique historique et un lent travail d'assemblage.
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Comme tout livre d'avant-garde, cette etude doit servü de cadre et de
reförence ä des recherches subsequentes d'ordre local. Celles-ci y feront
certainement apparaitre des lacunes. Mais son merite essentiel restera ä cet
ouvrage: celui d'avoir ouvert la voie tout en presentant un tableau qui restera
longtemps encore le seul ä etre si complet et si richement documente.

Rolle AndrE Lasserre

Milobad M. Dbachkovitch : De Karl Marx ä Leon Blum. — La crise de la
social-democratie. E. Droz, Geneve 1954, 180 p. (Etudes d'histoüe
economique, politique et sociale, VII.)

Le nouvel ouvrage de M. Drachkovitch — memoire presente au College
de l'Europe ä Bruges — tient beaueoup plus de l'essai politique que de
l'etude historique, ceci n'etant pas dit pour diminuer l'interet de ce livre qui
est grand, mais pour bien preciser l'optique de 1'auteur qui est avant tout
critique. Reprenant des theses dejä presentees dans son premier livre: Les
socialismes francais et allemand et le probleme de la guerre (1870—1914),
M. Drachkovitch releve la serie de contradictions qui dominent dans les acti-
vites des chefs des mouvements socialistes qui s'inspüent de Marx, contra-
diction entre l'ideologie et l'application qui en est faite ä la realite, entre
l'instrument de critique et l'usage qu'on en fit. Si l'auteur resume avec
habilete l'evolution des partis socialistes d'ä peu pres tous les pays d'Europe
entre 1900 et 1939, c'est avant tout pour donner une serie d'exemples des
contradictions entre une doctrine de lutte de classes, rarement, sinon jamais
appliquee, et une politique de collaboration de classes, eiement essentiel de
l'action des socialistes demoeratiques. Le resultat est pour l'auteur un «bilan
negatif», une succession de qu'il appelle des «faillites en chaines». Les raisons
de ces dernieres, il les donne ainsi: «1. La faiblesse generale de la demoeratie
europeenne, dont le socialisme constituait partie integrante entre les deux
guerres. 2. Les metamorphoses profondes des classes sociales. 3. Les situations
particulieres dans les differents pays qui rendirent illusoire une action socialiste

internationale unifiee. 4. Le phenomene des totalitarismes de gauche et
de droite dont le caractere intrinseque est reste incompris du socialisme
democratique. 5. L'absence de Solutions propres et construetives pour
remedier ä la crise du capitalisme. 6. La carence doctrinale, donc manque de
boussole ideologique.»

II faut reconnaitre que si les fondements historiques de son ouvrage sont
solides, les interpretations donnees par l'auteur du phenomene socialiste
demeurent criticables sur nombre de points, ä l'inverse des explications
fouillees qu'il avait donnees dans son premier volume. Le principal reproche
qui pourrait etre adresse ä M. Drachkovitch est celui de n'avoir analyse le
phenomene socialiste que partiellement, en se fondant avant tout sur l'ideologie
et les activites des chefs socialistes, en laissant de cöte tout ce qui a fait la
vie profonde des partis socialistes et toute cette vaste transformation sociale

397


	Les grèves sous la Monarchie de Juillet (1830-1847) [Jean-Pierre Aguet]

